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NOTES 

SUR LE 

PRIEURÉ DE ROUGEMONT 

, ORDRE DE CLUNY 

AU COMTÉ DE GRUYÈRE 



ADDITIONS ET CORRECTIONS K 
avec un Appendice sur le Prieuré de Rûggisberg. 



Ces Additions consistent : 

I" En des extraits des Visites et Chapitres généraux de 
rOrdre de Cluny touchant Rougemont, d'après une publi- 
cation récente de sir G. F. Duckett -; 

* Voir cette Revue de la Suisse catholique, année 1898, pages 145-167, 
et une brochure tirée à part avec quelques corrections. 

'^ Visitations and Chapters-general of the Order ofCluni, in respect 
of Alsace, Lorraine, Transjurane Burgundy (Swit^erland), and other 
parts of the Province of Germany, frorn 1269- 1529... by sir G. F. Duc- 
kett, Bart. [Baronet]. — London, 1893, printed for subscribers only, 
[imprimé pour les souscripteurs seulement]. — Dédié à Son Altesse 
Ernest II, duc régnant de Saxe-Cobourg-Gotha. 

Je vis cet ouvrage indiqué dans l'excellente Revue bénédictine de 
Maredsous, lors d'un voyage que je fis en Belgique l'automne dernier : 
de retour en Suisse, je le signalai à M. Th. Dufour qui, après l'avoir 
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2 NOTKS SCR I.K PRIKL'RK DE ROIGEMONT 

2" En des extraits du Mamial et du Missival des Con- 
seils de Fribour^, que j'ai rencontrés dans les manuscrits 
de M. le chanoine F'ontaine. 

Quant aux corrections, mêlées d'autres additions, elles 
se rapportent aux Notes précédentes, que la Revue de 
la Siiissse catholique m'a fait Thonneur d'accueillir Tan 
dernier. 

Enfin je ne résisterai pas au plaisir de traduire et 
d'annoter, en Appendice, la partie de la Vie de saint 
l'dalrich, premier J^rieur de Rûggisberg, qui présente le 
tableau si vivant et si charmant de la fondation d'un 
monastère clunisien dans les Alpes de ces contrées, à 
lepoque même de la naissance de celui de Rougemont. 



I 

Extraits des « Visites et Chapitres généraux » de l'Ordre 
de Cluny, touchant la Province d'Allemagne. 

Je traduis aussi littéralement que possible du latin, 
comme je l'ai fait pour la charte de fondation de notre 
Prieuré. 

acquis pour la bibliothèque de Genève, eut la bonté de me le commu- 
niquer. M. (îremaud, en ayant constaté la grande importance pour 
l'histoire ecclésiastique de la Suisse, l'a procuré depuis à la biblio- 
thèque de Fribourg, et il a parlé de ce qui concerne Rougemont à la 
Société d'histoire du canton, dans la réunion du 25 octobre 1894. 

On sait que presque tout ce que l'on connaît des Visites de l'Ordre de 
Cluny se trouve recueilli à la Bibliothèque nationale de Paris. Quant 
aux Actes des (Chapitres généraux du même Ordre, ils ont été « décou- 
verts tout à fait accidentellement parmi les manuscrits de la Biblio- 
thèque du Palais-Bourbon ».. siège actuel du corps législatif de France. 
(Duckett : Ibid., Introductoiy, p. i.) 

Malgré des erreurs dont beaucoup étaient inévitables dans un ouvrage 
de. ce genre, écrit loin des lieux en question; quoique l'auteur protes- 
tant ne paraisse pas connaître suffisamment l'histoire générale de 
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An. 126g ^ — Etat de Rougemont (Rubei Montis) :... Il y a 
2 moines avec le Prieur. Il [le Prieur] doit xl livres de Lau- 
sanne 2. La maison] est suffisamment munie jusqu'à la pro- 
chaine récolte (usque ad novos fructus ,) 

12J2 3. — ...Cette maison doit xl livres de Lausanne. Le 
Prieur demeure à Payerne. Il y a 2 moines, qui n'auront les 
choses nécessaires à leur subsistance que jusqu'[à l'époque du] 
Chapitre général ^. Le lieu a été presque détruit par suite des 
guerres : Fere destructus est locus propter guerras ''. 

l'Ordre monastique, et que, traitant du moyen âge, il adopte fort 
légèrement les déclamations de Ruchat, par exemple, sur l'ignorance 
systématique où, le clergé aurait tenu le peuple des campagnes (Ibid., 
p. 6, n. 8 et 9), le livre de sir G. F. Duckett mérite notre reconnais- 
sance. 

* Page 19. 

^ La livre de Lausanne valait environ 20 francs d'aujourd'hui, d'après 
un renseignement que m'a bien voulu fournir M. Gremaud. 

^ Page 61-62. — J'ai rétabli l'ordre chronologique, qui ne se trouve 
pas constamment observé dans le livre de sir G. F. Duckett. 

* C'est-à-dire que le Chapitre aura à subvenir à l'indigence de ce 
monastère. 

* 11 s'agit de la longue guerre qui dura jusqu'à la fin de i283 entre 
Rodolphe de Habsbourg et le comte de Savoye. (Hisely : Hist, du Comté 
de Gruyère, I, 102-109). 

Le Comté de Gruyère relevait du Comté de Vaud : les comtes de 
Gruyère, pour ce qui était de leur principal fief, eurent, comme suzerain, 
d'abord l'Evéque de Lausanne, puis le comte de Genevois. 

Lorsqu'au milieu du XII 1'"' siècle^ Pierre de Savoye, surnommé « le 
petit Charlemagne », enleva le comté de Vaud à la maison de Genevois, 
rattachée cependant à la sienne par une « étroite parenté » (Hisely : 
Ibid., p. 71.), ce ne fut pas sans résistance que le comte de Gruyère. 
Rodolphe III, et son fils Pierre, acceptèrent son usurpation. Elle 
s'imposa à eux pourtant, si bien que Pierre II, devenu comte de 
(jruyère (...1270-1304), dut tenir le parti de Philippe, comte de Savoye 
contre Rodolphe de Habsbourg, qui eut de son côté, avec Fribourg, les 
seigneurs de Corbières et de Vuippens. 

Ce furent probablement ces seigneurs, aidés des bourgeois de Fribourg, 
qui ravagèrent la haute vallée de la Sarine. 

M. Hisely, parlant de cette guerre, au cours de laquelle fut pris le 
château de Montsalvens, ne dit pas qu'elle ait été portée jusque là. Les 
documents monastiques que nous avons aujourd'hui entre les mains 
précisent donc l'histoire sur ce point. 



4 NOTES SUR LE PRIEURE DE ROUGEMONT 

,i2j5 ^ — Il y a là 3 moines, y compris le Prieur, qui a 
trouvé la maison endettée de ce livres : à présent, il ne doit plus 
que un livres. 

I2y6 -. — A Rougemont, il y a 2 moines et le Prieur: mais 
le Prieur n'y demeure pas, à cause des guerres et du mauvais 
état du lieu. Cependant il fait son possible pour tenir la place 
(de tenendo locum) et en défendre les possessions (et res dicti loci 
defendendo). Il doit xv livres de Lausanne. 

Même année. (Supplément; •\ — Nous ^ nous sommes fait 
rendre compte de l'état de la maison de Rougemont par le Prieur 
du lieu : il y a là 2 moines. Le Prieur n'ose s'y rendre, à cause 
des guerres du comte de Gruyère. 

(Supplément aux précédentes visites, tiré de la Bibliothecà 
Cluniacensis, Paris, 1614, in-fol.) \ — ...Au FVieuré de Rouge- 
mont doivent être 3 moines, le Prieur compris, et s'y doit faire 
Taumône une fois la semaine, quoiqu'il se trouve que, dans les 
temps anciens (antiquitus), elle se faisait quotidiennement. 

128g ^\ — Nous ne fûmes pas à Rougemont, à cause des 
neiges ; mais nous avons mandé le Prieur à Payerne, et l'avons 
visité en personne (et visitavimus eumdem). Il y a là 2 moines 
avec le Prieur, 2 Chapelains et un clerc prébendes (prebendati). 
La maison est endettée de xx livres, et, [en outre], de cent sols ', 
à raison du défaut de vivres. 

I2g6^. — (Chapitre générai.) — Item... Qu'un autre moine 
soit envoyé à Rougemont. 

i2gg -K — Le lundi après quasimodo, nous avons visité Rùg- 
gisberg (Montem Richeriumj... 

^ Page 24. 

'' Page 32. 

^ Page 40. 

* Le Chapitre général de Cluny déléguait deux visiteurs pour chaque 
province de POrdre. 

^ Page 43 et 52. 

® Page 73-74. 

^ Le sol valait environ i franc d'aujourd'hui. (Renseignement fourni 
par M. Gremaud.) 

® Page 262. 

« Page 85 et 87. 
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Le jeudi suivant, nous visitâmes Rougemont. Il y a 2 moines 
avec le Prieur. L'office divin s'y fait bien ^. L'église et les bâti- 
ments sont bien couverts. Les moines ont le nécessaire jusqu'à 
la nouvelle récolte (usque ad nova), La maison doit xxx livres, 
y compris les frais de deux cloches, l'une qui se trouve là rom- 
pue, et l'autre neuve, lesquelles il le Prieur] entend faire incon- 
tinent. Le reste est en bon état. 

i3o3 2 (Pièce détériorée). — Apud Montem Rubeum,.. hospita- 
litas'et elemosina... ad novos fructus.,. ducte Romani Monas- 
teril, Romainmoustier ?" 

Même aminée '^. — (Chapitre général). — ...Item que la maison 
de Rougemont a un moine, nommé Deffeira, qui s'adonne publi- 
quement au négoce (publicum merlatorem). Les Définiteurs 
ordonnent que, soit par son Prieur, soit par le Camérier d'Alle- 
magne ^, sa marchandise soit saisie et convertie à l'usage de la 
dite maison, et qu'une autre résidence lui soit assignée par le 
susdit Camérier. 

i3i5 '\ — (Chapitre général.) — ' ...Item, à Rougemont est 
un moine, nommé Bouo, qui est désobéissant à son Prieur et dif- 
famé d'incontinence. Il court indécemment le pays (per patriam 
discurrit) sans permission, et fréquente avec les séculiers. Les 
Définiteurs définissent que le Camérier d'Allemagne devra envoyer 
le dit moine à Cluny pour y recevoir la peine de ses démérites. 

1824 ''. ~ A Rougemont sont 2 moines avec le Prieur. L'office 
divin s'y fait mal, parce que le Camérier d'Allemagne a envoyé 
là, après le Chapitre, un moine du Prieuré de Seduni ^ qui ne 
sait ni lire ni chanter, et sait peu de chose (parum scit). Sur 
quoi le comte de Gruyère, avoué du dit lieu, nous a écrit, afin 

* On sait que l'Office divin, c'est-à-dire la prière liturgique en corn-' 
mun, est la principale fonction des moines, comme elle doit être aussi 
celle des chanoines : Nihil operi Dei prœponatur, dit la Règle de Saint- 
Benoît. (Cap. XLHi.) 

* Page 96. 

® Page 342. 

* C'était le visiteur ordinaire de la province. 
'" Page 3o8. 

® Page io3. 

^ Peut-être Seldon. au diocèse de Bàle ; car il n'y a jamais eu de 
monastère clunisien à Sion. 
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que, de sa part, nous requérions le seigneur Abbé de Cluny de 
mettre là des moines capables de faire l'office divin. La dite 
maison doit l livres. Le reste est en bon état. 

i335 1. — Romainmoustier, Payerne, Montricher [Rûggisberg, 
l'Ile du milieu du lac Saint-Pierre sur le lac de Bienne, Insula 
tnedii lacus, Rougemont, Villars' Octonis-Villarius, Oihonis- 
Villa. Hettiswyl 2, près Berthoud ou Burgdorf", n'ont pas été 
visités [par nous] en personne (personaliter) à cause des guerres. 

De Villars, de Rougemont et de l'Ile du milieu du lac, on ne 
nous a point fait connaître par écrit Tétat des maisons; ainsi 
n'en pouvons-nous rien rapporter. 

Nous n'ajouterons à cei Extraits qu'une seule remarque. 

De ce qu'en 1269, date de la première visite qui soit 
relatée ici, et dans la suite, le nombre des moines ne soit 
que de trois, on ne peut conclure que le Prieuré de Rou- 
gemont, fondé avant io85, n'en ait jamais compté davan- 
tage. 

La décadence de l'Ordre de Cluny est très sensible dès 
le gouvernement de Pierre le Vénérable (1122-1157) : 
l'Ordre de Cîteaux l'a éclipsé de ses premiers rayons. Au 
commencement du XIII'"^ siècle, c'est tout l'Ordre monas- 
tique proprement dit qui est en décadence, ainsi que toute 
la chrétienté : frigescente mundo. dit la Liturgie sacrée, 
en l'office de saint François. La plus forte sève religieuse 
était passée dans le rameau des Frères Prêcheurs et des Frères 
Mineurs, que la divine Providence suscita alors, comme 
elle suscitera plus tard des clers réguliers, tels que les 
Jésuites, pour des besoins nouveaux. 

Tout me porte à croire que le Prieuré de Rougemont, 
qui a été assez grandement doté, qui a possédé l'église 
d'Œx, comme on le voit par la pancarte de iii5, et dont 
l'influence prépondérante s'est évidemment exercée sur 



* Page 108 et 109. 

^ M. Gremaud m'a bien voulu fournir cette identification. 
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toute la haute vallée de la Sarine, jusque dans le pays 
allemand de Gessenay, tout me porte à croire, dis-je, que 
ce monastère, à l'origine, dut compter au moins six reli- 
gieux de chœur, sans parler des frères convers, qui n'étaient 
pas qualifiés moines. 

Les deux chapelains et le clerc prébendes, dont les 
visiteurs font mention incidemment en 1289, viennent en 
quelque sorte confirmer cette supposition. 



II 

Extraits du « Manual » et du « Missival » des Conseils 
de Fribourg 1. (i555-i5570 

Berne et Fribourg ont saisi les terres du dernier comte 
de Gruyère, leur malheureux débiteur, et le comté est 
encore, en i555, indivis entre les deux villes. 

i555, 4 janvier. (Missival.) — On écrit au bailli de Gruyères, 
pour lui demander quels sont les revenus des Prieurés de Broc 
et de Rougemont, ainsi que de la cure de Gruyères. 

'y janvier. (Manual). — L'admodiateur ^ de la cure de Gruyères 
dit que la cure ne possède rien au delà de la Tinna, mais que le 
clergé perçoit i5 livres de Rougemont. ...L'admodiateur de Rou- 
gemont déclare que le Prieuré ne perçoit en deçà de la Tinna 
que 6 coupes de froment, et 12 coupes d'orge au Grandvillars. 

5 juin. (Missival, fol. 38). — D'après la relation du commis- 
saire Brayer, on écrit aux Bernois que nous avons pris des infor- 
mations au sujet de la prétention de ceux ^ de Rougemont : il se 
trouve que, depuis plus de trente ans, ils ont constamment payé 

^ D'après M. le chanoine Fontaine : Comptes des Trésoriers, (ms. à 
la Bibliothèque de Fribourg). 

* Sorte de fermier qui administrait à forfait les possessions d'un 
bénéfice. 

^ Il s'agit ici des paysans, et non des moines. 
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les usaiges ; que, même encore dernièrement, avant le départ du 
comte pour la France, ils avaient été avertis de les payer, et que 
ce n'a été qu'à raison de son absence qu'ils ne les ont pas payés ; 
que, quant à Yomgeld, ils en avaient demandé une diminution 
au comte, en considération de ce qu'ils l'avaient cautionné, mais 
que, jusqu'à présent, ils n'avaient rien obtenu. C'est pourquoi 
nous persistons à demander que les dits usaiges soient taxés. 

1 1 juin. (Manual). — On refuse de renvoyer l'affaire des 
usaiges de Rougemont ; mais nous exigeons que les Bernois 
fassent prêter serment aux anciens de l'endroit sur la question 
de savoir si, jusqu'à présent, ils les ont payés ou non. 

28 juin. (Missival, fol. 48). — Lettre au bailli de Gruyère : 
ordre à ceux de Rougemont de paraître ici... 

5 novembre (Manual). — Ordre au Prieur de Broc ^ de nous 
envoyer les titres du Prieuré de Rougemont, afin qu'on en puisse 
extraire les reconnaissances et autres documents qui regardent 
le Comté. 

i3 novembre. (Manual). — Le bailli de Corbières, qui était 
allé avec le protonotaire de Gruyères à Rougemont, dont celui-ci 
était aussi Prieur, pour en emporter les titres du Prieuré, relate 
que les paysans lui ont répondu que, pour se dédommager du 
cautionnement qu'ils avaient fourni pour le comte de Gruyère, 
ils se sont saisis des revenus du Prieuré qui appartenait à M. le 
protonotaire, lequel était leur arrière-caution, et qu'ils ne se 
dessaisiraient point de ces titres avant qu'ils ne fussent relevés 
de leur cautionnement 2. 

29 novembre. (Manual). — Ordre à M. le protonotaire de 
prendre par devers lui, à Gruyères, les titres de Rougemont. 
afin que nos députés les puissent examiner. 

i556, 22 janvier. (Manual). — On remet au commissaire de 
Montsalvens la clef du coffre où sont les titres du Prieuré de 
Rougemont ^. 

* Pierre, bâtard de Gruyère, protonotaire apostolique, prieur com- 
mendataire de Rougement et de Broc, curé de Gruyères et de Vuisternens. 

* Le prieur commendataire de Rougemont, qui était de la maison de 
Gruyère, paraît bien être ici de connivence avec les paysans, qui n'avaient 
pas tort. 

^ A la fin de l'année précédente, le partage de la Gruyère s'était opéré 
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5 mai (Missival, fol. 126). — Ordre aux commissaires de 
Montsalvens de nous envoyer les titres de Rougemont, , qui 
doivent être entre leurs mains ^. 

12 août, (Manual) — Nous avions donné les arrêts en ville à 
iM. Henri Hack, accusé d'être l'auteur d'un tableau dérisoire 
contre l'Etat de Berne, et d'avoir écrit ces mots sur la muraille 
ultérieure de l'église de Saanen (Gessenay) : Beti^ly, du sollst 
wissen vor allen dingen dass du mich nicht mrdst ^um Luthe- 
rischen Glauben bringen. TBetzly -, il faut que tu saches, sur 
toutes choses, que tu ne pourras jamais me convertir à la foi 
luthérienne.] Comme nous avons appris de Saanen même que 
l'auteur était le fils de notre ancien arbalétrier, nous avons mis 
aussitôt M. Hack en liberté. 



Autres extraits ^ du « Manual ^ des Conseils de Fribourg. 

i556, 3o septembre, — Ordre au bailli de Gruyères de mettre 
la main sur le prédicant de Rougemont 4, et de le tenir en lieu 
sûr jusqu'à décision ultérieure. 

.V octobre. - Le Conseil écrit au bailli de Ciruyères, afin qu'il 

entre Berne et Fribourg : Rougemont, avec Gessenay, Château-d'Œx et 
Rossinière, étaient échus à Berne. Les moines s'étaient enfuis dès le 
25 décembre. Cependant le prédicant Haller n*arriva à Gessenay, de 
langue allemande, qu'en janvier i556, en même temps que le bailli 
Hanz Rodolphe de GrafFenried, tandis que les prédicants Viret et Hugues 
étaient envoyés d'Orbe et de Morat à Rougemont et à Château-d'Œx, de 
langue romande. (Voir le chap. iv de notre article paru dans la Revue 
de 1893.) 

' Ces titres ont peut-être dû être restitués à Berne : il serait intéres- 
sant de les chercher là ou à Lausanne, à moins qu'ils n'aient été livrés 
au Chapitre de Saint-Nicolas de Fribourg qui, ainsi que nous le verrons 
tout à l'heure, garda toujours ses prétentions sur le Prieuré de Rouge- 
mont. 

* C'est sans doute à l'adresse de l'ours bernois. 

* M. l'archiviste Schnewly, avec sa complaisance habituelle, a eu la 
bonté de traduire pour moi ces Extraits. 

* Ce prédicant de Rougemont, qui devait être Viret, d'après les 
Ephémérides de Haller (Voir la Revue de 1893, p. 162, et le tirage à 
part, p. 18), était sans doute venu sur le territoire de Fribourg faire sa 
propagande calviniste. 
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réponde au bailli |^bernoisj de GrafFenried ^ que Messeigneurs 
s'occuperont samedi prochain de Taffaire du prédicant de Rouge- 
mont. 

12 octobre. — Un député de Berne paraît devant le Conseil : 
il demande que la faute soit gracieusement pardonnée au prédi- 
cant de Rougemont, et qu'on lui remette les paroles qu'il a 
prononcées. Berne lui ordonnera de ne plus parler de la sorte 
à Tavenir. 

Messeigneurs décident de répondre à Berne qu'ils s'occuperont 
de cette affaire. 

14 octobre. — Ordre au bailli de Gruyères de mettre en prison, 
un jour et une nuit, les deux prêtres qui ont bu avec le prédicant 
de Rougemont, et qui se sont entretenus avec lui. 

20 octobre. — Messeigneurs avisent le bailli de Gruyères que 
Taff'aire va être soumise aux CC. 

21 octobre. — L'afl^aire est renvoyée aux CC. 

22 octobre. — Conseil des CC. — Après lecture d£s missives 
de Berne,... et après une longue discussion, il est enfin décidé : 

^Première décision, qui se troupe biffée.] — Comme Messei- 
gneurs de Berne ont promis verbalement, par l'intermédiaire de 
M. Claude May, puis par leur lettre du ï3 octobre i556, qu'ils 
puniraient ledit prédicant, et qu'ils lui ferait promettre qu'il ne 
tiendrait plus de pareils discours, il est décidé de le mettre en 
liberté. 

La majorité des CC. revint sur cette première décision, 
pour en prendre une plus ferme, mais qui ne fut pas long- 
temps maintenue : 

[Seconde décision. — Le prédicant sera traduit en justice. 
Toutefois, les deux délégués qui se rendront à Soleure'^ compa- 
raîtront, en passant, devant le Conseil de Berne ^, auquel ils 

^ Le bailli bernois de la Haute-Gruyère, résida à Saanen (Gessenay)^ 
jusqu'à l'achèvement du premier château de .Rougemont, bâti de i559 
à i565. 

* Sans doute auprès de l'ambassadeur de France. 

® Le chemin direct eût été par Morat. 



ÉÉMttHMÉÉÉ 



NOTES SUR LE PRIEURE DE ROUGEMONT I I 

diront que le Conseil de Fribourg a pris connaissance de sa lettre. 
Ils déclareront à Messeigneurs de Berne que les paroles proférées 
"contre Fribourg et la religion catholique] par le prédicant de 
Rougemont sont si grossières et injurieuses que Messeigneurs 
ne se peuvent dispenser de laisser la justice suivre son cours, 
d'autant que ledit prédicant à refusé de rétracter ses paroles 
devant le bailli de Gruyères, et qu'il a ajouté qu'il préférerait 
souffrir la mort ^. Toutefois encore, si le prédicant consentait 
enfin à cette rétractation, Messeigneurs se voudraient bien radou- 
cir et le mettre en liberté, à défaut de quoi ils le poursuivront 
en droit. 

Toutefois encore, Messeigneurs attendront la réponse que le 
chancelier doit rapporter de M. de Villarsel 2, et ils décident 
d'écrire à Messeigneurs de Berne qu'il leur sera répondu au sujet 
de cette affaire. 

24 octobre. — Dans la crainte que la décision qui a été prise 
jçudi dernier [le 22] ne produise la désunion et des troubles, 
il est décidé que les députés qui iront à Soleure comparaîtront 
devant le Conseil de Berne, et déclareront que Messeigneurs, en 
considération de la paix et du repos, renoncent à punir le prédi- 
cant, quoiqu'il eût mérité une peine grave. Comme Messeigneurs 
espèrent que Messeigneurs de Berne le puniront, lui et d'autres 
prédicants, de telle sorte qu'on n'entende plus de telles paroles, 
Messeigneurs veulent bien consentir à le relâcher, avec menace 
de poursuivre, si pareil fait se renouvelait. 

5 novembre. — M. de Villarsel comparaît. 

Berne a consenti à céder à Fribourg la seigneurie de Villarsel, 
pour le prix de quatre mille écus, à la condition que le prédicant 
serait libéré. 

On a entendu, à cette séance, la relation des députes revenus 
de Soleure. 

Il est décidé de relâcher le prédicant. à la condition qu'il paye 
les frais de son emprisonnement, et que Messeigneurs de Berne 
le punissent conformément à leur lettre. 

^ Le prédicant savait trop que Fribourg n'oserait en venir là ris-à-vis 
de Berne. 

* Charles de Challant, seigneur de Villarsel, etc.. mort Tannée 
suivante, époux de Françoise de Gruyère, à la maison de laquelle avait 
appartenu la seigneurie de Villarsel. 
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/5J7, // mars (Manualj. — Les reconnaissances du Prieuré 
de Rougemont sont confiées à Aimé Gaschet, de Gruyères. 

Extraits du « Manual » du Chapitre de St-Nicolas de Pribourg ^ 

Die 23<> Januarii i63j. — Cum ex litteris authenticis constet 
nos prioratum de Semsales e praeposito S. Bernardi émisse et 
persolvisse 2 ; item ex Bulla Papali ^ prioratus de Rougemont et 
de Château-d'Œx nostro capitulo unitos esse, fiât répetitioistorum 
prioratuum a magistratu. 

Nous avons vu ailleurs que le comte de Gruyère et son 
suzerain, le comte de Savoye, n'avaient point permis que 
Fribourg prît possession de Rougemont, Château-d'Œx 
et Broc. Broc tomba dans le lot de Fribourg en i555, 
mais les trois autres églises étant tombées en même temps 
dans celui de Tours, c'était bien hélas ! un coup d'épée 
dans l'eau que donnait ici le vénérable Chapitre de Saint- 
Nicolas en 1637, et Messieurs de Fribourg en ont dû juger 
ainsi, car ils ne semblent pas avoir répondu à la susdite 
repetitio : Messieurs de Berne ne leur eussent opposé 
qu'une de ces formidables fins de non-recevoir auxquelles 
ils ne les avaient que trop accoutumés. 

Catalogue des cures et Prieurés incorporés au Chapitre de 
Saint-Nicolas ^. 

La cure de Château-dŒx. incorporée en ... . 1 5 1 2 

mais perdue par la Réformation. 

Lé Prioré de /^owg-ewon^, incorporé en i5i3 

mais enlevé par la Réformation. 



* Fontaine : Collection diplomatique (ms. à la bibliothèque de Fri- 
bourg), t. XXI, fol. 204. 

* M. Fontaine ajoute ici : « Au bout d'un long procès avec rhôpital. 
la propriété de ce Prieure a été enfin adjugée au Chapitre, en 1746. ^ 

» Bulle de Jules IL 

* Fontaine : Ibid,, fol. 263 et 264. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

se rapportant à l'article paru dans la Revue de 1893 
et au tirage à part ^ 

Revue, p. 146, I. 1 du chap. i. — Lire : Histoire du 
Comté de Gruyère, 

Ibid., n. 3; tirage à part, p. 2, n. 3. — Lire : Le 
premier château baillival de Rougemont a été construit 
entre les années iSSg et i565. Il a été rebâti presque en 
entier de lySô à lySg. (Voir le chap. iv de ces Notes, p. 164 
et 166 de la Revue, et p. 20 et 22 du tirage à part. ) 

Revue, p, 147,1. i5. — Au lieu de : ji^owr, lire làraisonde,., 

Ibid,, n. 2 ; tirage à part, p. 3, n. 2. — Ajouter au com- 
mencement de cette note : La Petite chronologie inédite, 
qu'on trouvera plus loin, au chap. iv, nous apprendrait 
d'une manière certaine, s'il en était besoin, que le château 
de Rougemont a été bâti « en la place du cloître des 
moines ». (Voir p. 164 de la Revue et p. 20 du tirage 
à part). 

Revue, p. 148 ; tirage à part, p. 4. — M. Nuschler a publié 
les inscriptions des cloches du canton de Berne et d'autres 
cantons. (Voir le répertoire de M. Brandstetter.) — Il est 
question des deux cloches de Rougemont dans la Visite 
de 1299 que nous avons rapportée ci-dessus. 

M. Rudolf Rahn, dans son savant ouvrage : Geschichte 
der Bildenden Kûnste in der Schwei^, (p. 193), a parlé, 
au point de vue architectural, de l'église de Rouge- 
mont d'une manière qui concorde avec nos remarques, 
tout en ne les laissant pas inutiles sur quelque point. 

Revue, p. i5i n. 2; tirage à part, p. 7, n. 2. — Lire 

^ Le tirage à part avait déjà été modifié. 
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dans la parenthèse de la fin : (Voir notamment la Vie de 
saint Udalrich, premier Prieur de Rûggisberg fFon/es rerum 
bernensium, I, 325-327.) et la charte du roi Henri IV, 
(Ibid., 33 1-333.) du 27 mars 1076.) 

Revue, p. i53, n. 2 ; tirage à part, p. 9, n. 2. — Cette note 
doit renvoyer à la p. i5i, n. 2, de la Revue, et à la p. y, 
n. 2, du tirage à part. 

Revue, p. i55, 1. dernière; tirage à part, p. 11, 1. der- 
nière. — Lire : eus, au lieu de : eu. 

Revue, p. i56, 1. 23 ; tirage à part, p. 12, 1. 23. — Lire : 
doit, au lieu de : peut, ' 

Revue, p. 157; tirage à part, p. i3. — M. Th. Dufour, 
bibliothécaire de la ville de Genève, a bien voulu nous 
écrire le 9 mai 1893 : « ...Quant au fait que Henri Wircz- 
burg a été imprimeur à Genève en 1479, je l'ai indiqué 
dès 1878 dans la notice qui accompagne la réimpression 
du premier catéchisme français de Calvin... » 

A propos de la variante que nous avons trouvée entre 
l'exemplaire du Fasciculus temporum de M. Gremaud, 
qui porte l'addition touchant la fondation de Rougemont, 
et celui de la bibliothèque de Fribourg^ où cette addition 
manque (p. i54-i55 de la Revue, et p. lo-ii du tirage à 
part), M. Dufour ajoute : « ...La découverte que vous avez 
faite m'a beaucoup intéressé, sans m'étonner, car j'avais 
déjà constaté, il y a quelques années, que les exemplaires 
de 1481 présentent entre eux des différences typographi- 
ques. [Cependant] les deux exemplaires que j'ai collationnés 
de plus près offrent, l'un et l'autre, la note sur Rouge- 
mont... » 

M. Léopold Delisle, Administrateur général de la biblio- 
thèque nationale de Paris, avait bien voulu aussi prendre 
la peine de nous écrire, le 28 avril 1893, que l'exemplaire 
du Fasciculus que possède cette bibliothèque « ne contient 
pas la note relative au Prieuré de Rougemont ». 
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Revue, p. i58, n. i, 1. i5; tirage à part, p. 14, n. i, 
I. i5.' — Lire : rappeler, au lieu de : citer. 

Revuey ibid,, n. 2, 1. i. — Effacer le mot ici. 

Revue, p. iSg, 1. 20. — Lire : du bourg y au lieu de : 
des Ormonds, 

Ibid., 1. I de la note i. — Lire : Le manuscrit, au lieu 
Ce manuscrit. 

Revue, p. 160, 1. 8 de la n. 2. — Lire : on est fondé à, au 
lieu de : on peut,.. 

Revue, p. 161. — La note i se rapporte à Tarticle du 
25 décembre i555 de la page suivante. — A la ligne 12 de 
la même note, il faut effacer que, et lire permettront, au 
lieu de permettent, — Aux dçux avant dernières lignes du 
premier alinéa, il faut lire : ,,. comme leurs pères les ont 
entendus chanter pour la dernière fois,,, — A la première 
ligne du second alinéa, il faut lire : Contester, au lieu de 
nier. Le même mot est à corriger sur le tirage à part, p. 18. 

Revue, p. 162, 1. i. — Il faut placer le mot (sic) entre 
le mot abandonnant et le mot ledit, et effacer le môme 
mot (sic) à la cinquième ligne. 

La note i, relative au prédicant Haller et à Tannée i553, 
est à reporter à la page précédente. 

Revue, p. i63, 1. 27 ; tirage à part, p. 27. — Lire : appelè- 
rent, au lieu de appela. 

Revue, p. 164; tirage à part, p. 20. — Le premier alinéa, 
relatif au bailli Albert d'Erlach et à la construction du châ- 
teau, appartient aux années 1 559-1 565, et doit être reporté à 
la page précédente, avant l'article relatif à Tannée 1569. 

Cette année i569, annotée ainsi par le chroniqueur 
huguenot : « Massacre des fidèles en France », est celle 
des victoires de Jarnac et de Montcontour, dont les catho- 
liques profitèrent malheureusement si peu, par suite de la 
duplicité et de la faiblesse de Catherine de Médicis et de 
Charles IX. 
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Revue, p. 164-165; tirage à' part, p. 20-21. — A propos 
des « reliques » que la Petite chf^onologie nous dit que les 
malheureux Gruyériens faisaient du «* pain de la cène », 
cent ans après que le calvinisme leur avait été imposé, la 
Revue historique vaudoise 0^^*^ 1898, p. 192.) a publié 
Tobservatson suivante : « ...Cette croyance superstitieuse, 
qui fait du pain de la cène une sorte de relique ou de talis- 
man, n'apasencore complètementdisparudespays réformés: 
certaines communiantes escamotent tout ou partie du pain 
qu'on leur donne, et le conservent comme une chose sacrée 
portant bonheur. » 

En terminant cette seconde série de simples Notes sur 
le Prieuré de Rougemont, nous répétons que nous n'avons 
entendu que fournir quelques matériaux à celui qui entre- 
prendra l'histoire du grand Ordre de Cluny dans la Bour- 
gogne transjurane et la haute Allemagne : c'est une œuvre 
que rend plus facile, et d'autant plus désirable, le livre des 
Visites que nous venons de signaler ^ 

* Voir ci-après V Appendice. 

Albert Hyrvoix. 
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APPENDICES 



I 

Extraits de la « Vie ^ » de saint de Udalrich 
premier Prieur de Rûggisberg ^ « vers 1072 ^ ». 

(Chap. xxi). — Dans le même temps, un homme très puissant, 
nommé Lutold, du château qu'on appelle Rumelingen, opulent 

* Fontes rerum Bernensium, 1, 325-327. — Acta SS. Juillet. 111, 
149-154; etc. 

Saint Udalrich ou Ulrich naquit à Ratisbonne vers 1018, d'une des 
plus nobles maisons de la Bavière. Il fit d'excellentes études. Il demeura 
pur à la cour, où l'impératrice Agnès, femme de l'empereur Henry III, 
lui accorda beaucoup de confiance. Son oncle paternel, Evéque de 
Freisingen, l'ordonna diacre et le fil Prévôt de son Eglise. De retour 
d'un pèlerinage à Jérusalem, il trouva son oncle mort, et il se vit 
dépouillé de sa dignité par suite d'une intrigue. Il fit avec Géraud, écolâtre 
de Ratisbonne^ plus tard cardinal évéque d'Ostie, le pèlerinage de Rome, 
puis tous deux se rendirent moines à Cluny (io52). Il diri,gea les 
moniales de Marcigny, au diocèse d'Autun. Ayant perdu un œil, il 
rentra à Cluny ; mais bientôt l'abbé saint Hugues l'envoya fonder le 
Prieuré de Rûggisberg (vers 1072), puis gouverner Payerne. Là il tenta 
de détacher Burkard, évéque de Lausanne, du schisme du roi Henry IV. 
Ce prélat, fort opiniâtre, non seulement résista à ses pieuses ins- 
tances , mais suscita contre lui une persécution qui l'obligea à 
retourner à Cluny. Il fonda ensuite La Celle, qui porta depuis son 
nom, dans la Forêt-Noire, en Brisgau, et, à quelque distance, un 
monastère de filles (1087.) Il rédigea les Coutumes de Cluny, qu'i 
répandit en Allemagne. Deux ans avant sa mort, il perdit l'œil qui lui 
restait. Il refusa la consolation de finir ses jours à Cluny, et mourut à 
La Celle, le 14 juillet 1093, quoique les Martyrologes de l'Ordre placent 
sa fête au 10. (Hist. lit. de la France, vjii, 388.) Sa sainteté fut attestée 
par le don des miracles, pendant sa vie et après sa mort. Sa vie a été 
écrite dès le siècle suivant par l'Anonyme de Molk (Meliicensis), qui 
avait été son contemporain. 

L'Office et la Messe de saint Udalrich figurent au propre du diocèse 
de Lausanne. 

* Mons Rotgeri, Mons Richerii, Montricher, Rûggisberg, exe..., 
entre Thun et Schwarzenburg. 

* Fontes,.. Ibid., p. 325. — Nous savons que le monastère de Rouge- 
mont a été fondé entre 1073 et io85. 
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par la possession de domaines très étendus et d'autres richesses, 
mais privé de la douceur d'avoir des fils ^ pour lui succéder, cons- 
titua son héritier le fils de la vierge, afin de gagner l'héritage de 
l'éternité : du consentement de son épouse, il se rendit au monas- 
tère de Cluny, "où'; il donna généreusement ses biens à l'autel 
des saints apôtres Pierre et Paul. Il demanda de pouvoir emme- 
ner des moines avec lui et le père ^l'Abbé S. Hugues] du monas- 
tère lui adjoignit le bienheureux Udalrich,... et un homme véné- 
rable nommé Cunon 2 afin que l'habitation convenable aux 
moines fût construite par leurs soins. Etant arrivés, et après 
avoir considéré l'état des lieux, ils choisirent le Mont-Roger 
[Montem Rotgeri], où ils jugèrent que pouvaient le mieux 
être placés les bâtiments destinés à la résidence des cénobites. 
Mais, parce que l'inclémence de l'hiver empêchait d'entre- 
prendre cette construction, ces vénérables sénieurs Seniores ^\ 
déclinant la cohabitation des séculiers, se retirèrent dans une 
grotte * distante de deux milles de la montagne susdite. Ils. 
passèrent là dans la joie de l'esprit les jours du Carême, se con- 
tentant seulement de pain et d'eau, et, bien que leur intention fût 
de s'y cacher plus profondément, afin de se pouvoir adonner plus 
étroitement à la divine contemplation, ils durent supporter la 
foule dans cette solitude écartée, car ils étaient recherchés de 
beaucoup. Le bienheureux Udalrich eut à prêcher la parole 
de Dieu d'abord à un petit nombre de gens, qui venaient [vers 
les solitaires] attirés plutôt par la curiosité de voir des étrangers 
(novos hommes videndi admiratione), que pour la cause de leur 
salut: et ensuite d'innombrables foules (innumerabiles homïnum 
turbœ) affluèrent à eux à l'envi (certatimj. Mais rudalrich], 

* M. Dey (Mémorial de Fribourg, iv, 293-294), n'ayant pas pris garde 
à ce point, a fait des neveux de Lutold ses fils. 

* Prieur de La Celle de Saint-Paul (Fontes., Ibid.). 

^ Dans la Règle de Saint-Benoît, (au chap. m, in fine, par exemple), 
Seniores signifie les anciens, les plus dignes du monastère, qui doivent 
former comme le conseil privé de l'Abbé. Dans la suite, on a francisé ce 
mot tel que nous l'écrivons ici. 

■* Le Pfàffenloch, la grotte des moines (Schmitt : Mémorial de 
Fri bourg, I, 338) bu des prêtres. 

C'est ainsi que les premiers moines de Rougemont séjournèrent peut- 
être d'abord au lieu qu'on appelle aujourd'hui Le Cowz^enf f/^ei^t/e, 1893, 
p. 147; tirage à part, p. 3.) 



i l'-r ni ilil tÊtm^mmÈÊÊÈÊJÈ^ 



NOTES SUR LE PRIEURE DE ROUGEMONT I9 

homme très prudent, pourvut sagement à ses propres besoins, 
chantant les messes solennelles, les psaumes et les hymnes 
marqués par la tradition monastique, et aussi tout le psautier 
(nec non psalterium ex ordine.) Après quoi, comme s'il eût 
entendu l'époux de son âme lui dire : « Lève-toi, fais résonner 
ta voix à mes oreilles », il sortit du lieu de son très doux repos, 
et, ne se confiant que dans le seul nom du Christ, il s'avança 
vers ce peuple mal instruit (errojieo), encore grossier, encore 
asservi à ses passions, (anirnali ^), pour lui montrer la voie du 
salut 2. Ainsi, labourant le cœur de ces hommes agrestes du soc 
tranchant de sa prédication (sic acuto prœdicationis suœ vomere 
agrestium hominum corda scindens ^)^ et en arrachant les épines 
de leurs péchés, après les avoir entendus en confession, il leur 
indiqua les remèdes de la pénitence; ainsi, grâce à son enseigne- 
ment, la lumière de la vérité commença à se lever sur ce peuple 
qui jusqu'alors avait habité à l'ombre de la mort... 

(Chap. xxiv). — ...Dès que disparut la triste âpreté de l'hiver 
et que se mit à souri r doucement la joyeuse beauté du printemps, 
les vénérables pères revinrent à Tœuvre qu'ils s'étaient proposé, 
et ils s'occupèrent de la construction des bâtiments réguliers 
nécessaires à la paix monastique, selon le lieu et les ressources 
dont ils disposaient. Tandis que la dévotion des peuples d'alen- 
tours les aidait avec zèle à achever cette œuvre et les entourait 
d'un- respect plein d'affection, deux prêtres établis dans le 
voisinage, craignant de perdre leur gain, s'enflammèrent des 
feux les plus brûlants de l'envie contre les serviteurs de Dieu ^. 

^ l.e pays de Rougemoni, plus enfoncé dans les montagnes, devait 
être aussi sauvage que celui de Ruggisberg, et le peuple aussi animal^ 
surtout vers la région occupée.par les Allemands, qui avaient débordé 
du Simmenthal, et dont la civilisation chrétienne était beaucoup moins 
ancienne que celle de la population gallo-romaine et burgonde du bas 
de la vallée. 

* Nous voyons, par ce vivant tableau, la simple méthode apostolique 
des anciens moines, qui songeaient tout d'abord à leur propre sanctifi- 
cation, par le grand moyen de la prière, et qui n'allaient ensuite au 
peuple qu'en se confiant « dans le seul nom du Christ. » 

' Peut-être n'entends-je pas assez à la rhétorique ; mais mon senti- 
ment est qu'aucun auteur païen n'a jamais parlé mieux que ce moine 
anonyme, ni ne s'est servi d'image d'une plus forte éloquence. 

* Ces deux prêtres séculiers représentent le clergé corrompu de cette 
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L'un d'eux faisant un sermon au peuple qui lui était confié, 
pendant un office solennel, parla sous forme d'énigme, et dit, 
entre autres choses, qu'une herbe vénéneuse était en train de 
pousser dans ces régions, qui répandrait son poison de perdition 
sur toute cette terre, s'il arrivait qu'elle produisît son fruit. Tout 
le peuple présent, après avoir entendu cela, est violemment 
frappé d'étonnement et de crainte, et il demande anxieusement 
si 1 on peut voir cette herbe si pernicieuse pour l'arracher. Alors 
le prédicateur pervers, jetant la semence virulente de sa malice 
dans le cœur de ces gens, s'écrie : ^ Ce sont les moines, ceux, 
qui viennent ici du monastère de Cluny, pleins de dissimulation 
d'avarice et d'envie, et qui sont absolument ennemis de votre 
salut. S'ils se fixent parmi vous et qu'ils fassent croître en vos 
cœurs les germes pernicieux de leur prédication, vous perdrez 
en peu de temps tout ce que ma sollicitude a planté de.bon en 
vous, et vous ne pourrez plus produire aucun fruit de vertu. 
Donc priez Dieu que sa divine bonté daigne les éloigner de vous, 
suppliez-le ardemment afin que leur doctrine fallacieuse et leur 
sainteté feinte ne vous puissent abuser, et, quod absit, ne ruinent 
l'édifice de votre salut. » Lorsqu'il eût dit cela et autres choses 
semblables, certains des moins avisés firent d'abominables 
prières pour l'éloignement des moines ; mais, d'autres plus 
sages, prirent le temps de la réflexion, et le bruit arriva aux 
serviteurs de Dieu des énormités que les lèvres du méchant 
prêtre avait proférées contre eux. Il arriva ensuite que ce même 
prêtre passa par la montagne susdite!, et que, le jour ayant 
terminé sa course, il se trouva empêché par l'obscurité de la nuit 
de rentrer chez lui ; très anxieux de ce qu'il pourrait faire, cette 
obscurité de la nuit et la difficulté d'un chemin ténébreux, 
s'opposant à son retour, l'esprit partagé entre l'espoir et la 
crainte, il fut forcé de se tourner vers les moines qu'il avait 
odieusement calomniés. Le bienheureux Udalrich, dès qu'il sut 
l'arrivée de son ennemi, alla à lui, afin de ne rendre point le mal 
pour le mal, et l'accueillit d'un visage serein ; puis, ainsi que 
le veut la coutume de la religion monastique, il le mena tout 
d'abord à l'oratoire. Après avoir payé le tribut de la prière, 
comme un fils de paix il offrit ^à son ennemi] la paix dans 

époque, que le Pape saint Grégoire VII, aidé surtout de Cluny, travailla 
si bien à réformer. 
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1 embrassement et le baiser de la charité, Tattendrissant par de 
douces paroles et le réconfortant par toute espèce de témoignages 
bienveillants. Congédié le lendemain charitablement, le prêtre, 
touché de componction par l'inspiration divine, se prit à consi- 
dérer en lui-même avec quelle bonté, avec quel empressement 
il avait été accueilli par ceux-là qu'il n'avait pas craint d'attaquer 
en paroles des traits les plus acérés, et, le repentir ayant pénétré 
le fond de son cœur, la haine s'y changea en amour, la calomnie 
en des louanges, l'inimitié en la paix. Revenu chez lui, lorsqu'il 
célébra le dimanche suivant les offices solennels devant tout le 
peuple, il se confessa coupable de calomnie, suppliant humble- 
ment le peuple de prier Dieu que son péché lui fût remis. Ensuite, 
il s'attacha d'une affection si ferme et si sincère, à celui qui l'avait 
reçu avec tant de bonté et à ses frères i, qu'il ne négligea aucune 
occasion de recommander à tous les siens la constance de leur 
charité et de leur patience, et lui-même, avec ses paroissiens, 
mit un grand zèle à aider les moines à achever l'œuvre de la 
Celle [çlu Mont Roger]. C'est ainsi que la piété, la patience et 
l'humilité de l'homme de Dieu méritèrent d'être récompensés; 
ayant aimé son ennemi pour Dieu, et saisi l'occasion de lui faire 
du bien lorsqu'elle s'était présentée, il triompha de lui par 
l'amour mieux que par d'autres armes. 

(Chap. xxv). — Le monastère construit et toutes choses dispo- 
sées suivant l'usage, le saint Père laissa Cunon avec les frères 
qui s'étaient déjà assemblés là ^^ et retourna à Cluny, où il 
demeura quelque temps, pour ainsi dire avec lui-même, se repo- 
sant dans l'agréable solitude de son esprit. Mais... il ne devait 
pas rester longtemps dans cette retraite,... car il dut accepter, 
sur l'ordre de son Abbé, la charge des moines de Payerne... Et, 
parce qu'il désirait sauver non seulement ceux qui étaient com- 
mis à ses soins, mais tous les hommes, il travailla à gagner à 

* ...îpsiusque fratribus. — D'autres moines étaient donc déjà venus 
se joindre à Udalrich et à Cunon avant que les bâtiments ne fussent 
achevés. 

' ...Qui jam illic coadunati fuerant... — Les Visites de la fin du 
Xnr* siècle (Duckett :... Ibid., p. 25, an. 1275.) ne nous montrent que 
4 moines, y compris le prieur, à Ruggisberg : Il est évident que le nom- 
bre en a dû être plus considérable à l'origine. Au reste, le Prieuré de 
Rtiggisberg a été plus important que celui de Rougemont, et l'église 
aussi en était plus grande. 
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son Sauveur Burcard, le prélat de Lausanne, au diocèse duquel 
ce lieu est situé... Mais l evêque, ennemi de son propre salut,... 
ne se rendit pas aux admonitions du pivîux père... 



II 

Diplôme du roi Henry IV 
en faveur du monastère de Rûggisberg. (Worms, 27 mars 1076 ^) 

Au nom de la sainte et indivisible Trinité, Henri, quatrième 
du nom, par la faveur de la clémence divine, roi des Romains... 

...Nous voulons donc que tous les fidèles du Christ sachent... 
qu'un homme illustre, nommé Lutold, du château de Rûme- 
lingen (Rumelinga), du consentement de son frère Reginfred 
et des fils de celui-ci,... a donné, par la main du duc Bertholf 
[agissant] par ordre de Rodolphe, duc [de Souabe[, son père 2,... 
l'église de Rûggisberg (Tîogg-ere^^erc^ '^) ...et en outre leur alleu... 
Il a donc donné, avec son' alleu, cette même église construite 
dans mon royaume, au diocèse de Lausanne, dans le pays 
nommé Ufgau, au Comté de Bargén [il l'a donnée, disons-nous], 
à Dieu et à ses saints apôtres Pierre et Paul, et au seigneur Abbé 
Hugues^ alors présent, et à ses successeurs, au lieu de Cluny, 
pour le salut de son âme et de celle de son épouse Gothe, pour 
le salut de son frère Reginfred et des fils de celui-ci, pour le 
soulagement des défunts parents de tous deux, et pour la conso- 
lation de sa postérité (posteritate sua '^), et aussi en mémoire des 

* Fontes... I, 33 1-384. 

De même que la Vie de saint Udalrich peut, par analogie, nous 
donner idée de la manière dont se fonda Rougemont, à la même époque 
que Rûggisberg, nous pouvons supposer que le diplôme délivré par 
Henry IV au monastère clunisien de TUfgau doit ressembler beaucoup 
à celui qui a dû être délivré au monastère de la Haute-Gruyère, et qui 
ne nous est pas parvenu. Ce diplôme devait probablement se trouver, 
avec la jt?awcar/e originale de iii5, parmi les titres que Fribourg a eus 
en sa possession en 1 555, d'après les extraits du Ma?! «a/ publiés ci-dessus. 

•^ Suzerain immédiat de la contrée. 

^ Le mot répond bien à l'accent si dur du haut allemand, qui est 
demeuré le langage des Suisses. 

* Ceci indiquerait que Lutold avait une ou plusieurs filles, à défaut 
de fils. 
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rois, des princes et de tous ceux qui aiment et défendent l'hon- 
neur et rétat de la susdite Celle i, et en outre de tous les fidèles 
du Christ, afin que le Seigneur soit là servi à perpétuité [selon la 
coutume dej l'Ordre monastique. Que ces moines, qui servent 
Dieu sous la Règle et selon TOrdre de Cluny, aient, comme il 
convient, la faculté de pourvoir librement à tout ce qui les 
regarde... sous la seule condition de payer à Cluny le cens d'un 
denier d'or par an, en la fête des apôtres Pierre et Paul. Moi donc 
Henri, quatrième du nom , par la grâce de Dieu roi des Romains, J'ai 
donnéàcette même église 2 de Roggeresberch un certain déseri(deser- 
tum) qui relève de mon royaume et... qui touche à ce lieu, c'est-à- 
dire un hois adhucpinde'^.,. à la condition que les moines de cette 
église, avec leurs hommes S en coupent et en extirpent les arbres, 
qu'ils poursuivent cette besogne sans relâche (exerceant), et qu'ils 
mettent là des ouvriers agricoles pour faire ce travail... Cette forêt 
et ce désert s'étendent autour du mont Guccha ^... 

Il est ensuite défendu à quiconque, « riche ou pauvre », 
de prétendre à aucun droit sur cette forêt et ce désert 
contre le droit des moines. 

Vers le XV"^^ siècle, Berne s'empara de Tavouerie de 
Rûggisberg, qui était entre les mains des Erlach lorsque 
le Prieuré fut ensuite incorporé à la nouvelle collégiale de 
cette ville. A Tépoque du protestantisme, l'église fut con- 
vertie en une grange ''. 

^ Cellç se disait pour désigner un Prieuré comme un petit monastère. 

^ L'église de Ruggisberg était dédiée à Saint-Martin, d'après la Bulle 
du Pape Eugène III (Martigny, 27 mai 1148. — Fontes... I, 426.) qui 
énumère de grandes possessions appartenant à cette église, et désigne, entre 
autres, dans le canton actuel de Fribourg, les villages d'Alterswyl et de 
Planfayon, et des domaines au Gotteron (in Gallerro) et au Maggenberg. 

^ Der Grûneîiwald... (Fontes... I, 332, n. i.) 

* ...cum hominibus suis, ce qui se peut entendre des frères convers 
et des serfs du monastère. 

^ Le Guggisberg, Cucansperc. {Fontes,.. I, 426). — 11 est probable que 
les bois de Vheremum de Rougemont auront été donnés aux moines de 
Cluny aux mêmes conditions que ceux du desertiim du Guggisberg. 

® Schmitt : Mémorial de Fribourg, I. 340. 
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M. Rahn ^ a décrit les restes très intéressants de Téglise 
de Rûggisberg; mais il ne semble pas avoir pris connais- 
sance de la Vie de saint Udalrich, qui lui eut permis de 
fixer plus exactement qu'au « douzième siècle » la date de la 
construction. Il eût aussi pu faire un utile rapprochement 
entre les églises des deux monastères clunisiens de Rûggis- 
berg et de Rougemont, fondés à peu d'années d'intervalle, 
avant io85, dans le style roman de transition qui fut celui 
de la grande basilique de Cluny, rebâtie par saint Hugues 
de 1088 à 1 108. 

M. Rahn remarque l'inhabileté artistique trahie par 
certains détails de l'architecture de saint Martin de Rûggis- 
berg. La Vie de saint Udalrich, qui nous montre que lui 
et son confrère Cunon n'eurent d'abord pas d'autres aides 
que les artisans d'un pays encore si primitif, nous explique 
cette inhabileté. 

L'église de Rougemont a dû être construite de la même 
façon, par les paysans du lieu, d'après la note du moine 
Henry, dans le Fasciculus 2. 

Les traces de peintures murales, que M. Rahn a signalées 
à Rûggisberg, viennent à l'appui de ce que nous avons dit 
de celles qu'on découvrirait peut-être sous le blanchissage 
de Rougemont -^ 

^ Ouvrage cité, p. 239. 

^ Voir la Revue de 1893, p. i5i, n. 2, et le tirage à part, p. 7, n. 2. 

* Repue, 1893, p. 166, n. i ; tirage à part, p. 22, n. i. 
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Fribourg. — Imprimerie et Librairie de l'Œuvre de Saint-Paul. 
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